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Annales historiques de la Révolution 
française (AHRF)

Bibliothèque d’histoire révolutionnaire

Publiées par la Société des études 
robespierristes et Armand 

Colin, les Annales historiques de 
la Révolution française, seule revue 
papier française et internationale 
consacrée à cet objet historique, 
proposent aux abonnés quatre 
livraisons par an, soit un volume 
annuel total d’environ 1000 pages. 
Chaque année, l’un de ses numéros 
est proposé en version anglaise.

Maurice Agulhon, 
La Vie sociale en Provence intérieure 
au lendemain de la Révolution, 
Bibl. hist. révol., 8e série, n° 12, 
2012 (réed. 1970), 585 p., 18,40€

J. Ehrard et P. Viallaneix (dir.)
Les Fêtes de la Révolution, 
Actes du colloque de Clermont-Ferrand 
(juin 1974), 
Bibl. hist. révol. 3° série, n° 17, 
2012 (rééd. 1977),  647 p., 18,40€

Albert Soboul (dir.), 
Girondins et Montagnards, 
Actes du colloque de la Sorbonne (1975), 
Bibl. hist. révol. 3° série, n° 19, (rééd 
1980), 
2012, 367 p., 18€. 

Sous la direction de Jean Ehrard et Paul Viallaneix
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Sous la direction de Jean Ehrard et Paul Viallaneix

Prix : 23 

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

Vue générale de la Fédération Française,

ISBN :  978-2-908327-73-1  

Société des études robespierristes
17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05

ser.hypotheses.org

Les fêtes civiques et religieuses de la période moderne et 
de la Révolution française ont été l’objet, dans les années 
1970, d’un grand chantier historique dont le colloque de 

Clermont-Ferrand (1974) avait réuni et fait dialoguer les principaux acteurs. Ses 
actes, ici présentés, dressent un état des fêtes traditionnelles à la fi n du XVIIIe 
siècle et proposent une chronologie des fêtes révolutionnaires. Ils nous éclairent 
sur leur sens politique, les limites de leur spontanéité, leur part dans la régénération 
escomptée et dans le renouvellement de l’imaginaire collectif, la mobilisation des 
arts et de la littérature qu’elles impliquent, leur sociologie. Ils les confrontent aux 
discours offi ciels qui les prônent, aux modèles (notamment maçonniques) qui les 
construisent, comme à la critique chrétienne qui les rejette.

Maurice Agulhon
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Maurice Agulhon

ISBN : 978-2-908327-76-2

Spécialiste renommé de la Seconde république, Maurice 
Agulhon nous propose là une partie de sa thèse soutenue en 
1969 en Sorbonne, qui deviendra la matrice d’une œuvre 

toute entière consacrée à la sociabilité villageoise et à l’histoire de la république. Ce 
livre propose d’emblée une description de la société provençale à la fi n de l’Ancien 
Régime, insistant sur l’organisation de l’économie traditionnelle, sur les hiérarchies 
des ordres et des classes, sur l’insertion juridique, économique, morale ou politique 
des individus dans la commune. Il mesure ensuite les mutations induites par la 
Révolution, le nouveau vocabulaire social, la nature des mouvements populaires et 
du brigandage sous l’Empire et la Restauration. L’auteur en retire la conviction que 
les changements furent assez faibles sur le court terme « et que bien des effets de la 
Révolution sont des effets différés ». 

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

 Vue de la principale entrée de la ville d’Aix

Prix : 23 
Société des études robespierristes

17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05
ser.hypotheses.org
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Sous la direction de d’Albert Soboul

 Les derniers Montagnards

ISBN : 978-2-908327-74-8

Sous la direction de d’Albert Soboul

Rencontre majeure, tenue en Sorbonne en 1975, le colloque 
Girondins et Montagnards est devenu une référence 
incontournable pour tous ceux qui s’intéressent à l’histoire 

politique de la Révolution française. Il donne le ton des études sur les mouvances 
politiques de la Convention nationale, en essayant d’en évaluer la réalité numérique, 
sociale et géographique, leurs divergences philosophiques et économiques, leurs 
relais provinciaux ou étrangers, leurs soutiens dans la presse. Il propose une 
chronologie des moments d’infl uence respective des Girondins et des Montagnards, 
et s’interroge sur leur postérité et sur les mythes attachés à un antagonisme qui n’a 
cessé de nourrir l’historiographie révolutionnaire.

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

Prix : 18 
Société des études Robespierristes

17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05
ser.hypotheses.org



Haïm Burstin, 
Le Faubourg Saint-Marcel 
à l’époque révolutionnaire. 
Structure économique et composition sociale, 
Bibl. hist. révol. 3° série, n° 22, 
2012 (réed 1983), 343 p., 14,40€.

Raymonde Monnier, 
Le faubourg Saint-Antoine (1789-1815), 
Bibl. hist. Révol. 3° série, n° 21, 
(rééd 1981), 2012, 368 p., 14,40€. 

Michel Vovelle (dir.),
Recherches sur la Révolution. Un bilan 
des travaux scientifiques du Bicentenaire, 
textes rassemblés par A. de Baecque, 
1991, 441 p., 7€

Anatoli Ado, 
Paysans en Révolution. Terres, pouvoir, 
jacqueries (1789-1794), 
Bibl. hist. révol., 
2012 (réed. 1996), 475 p., 18,40€. 

Bernard Bodinier, Eric Teyssier, 
L’Evénement le plus important de la 
Révolution. La vente des biens nationaux 
(1789-1867), 
SER/CTHS, 
2012 (réed. 2000), 503 p., 23€. 
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Haim Burstin

Soupers fraternels dans les Sections de Paris

ISBN : 978-2-908327-77-9

 Haim Burstin

Si les principaux « vainqueurs de la Bastille » sont des travailleurs 
du faubourg Saint-Antoine, ils sont rejoints dans nombre de 
journées révolutionnaires par les militants du faubourg Saint 

Marcel (60 à 65 000 habitants, 10% de la population parisienne). Cet autre creuset de 
recrutement de la sans-culotterie parisienne, sur la rive gauche de la Seine, compte 
en majorité des petits producteurs insérés dans des structures corporatives, dont 
moins de la moitié se consacre au meuble, au textile, au cuir et à la tapisserie, qui 
font la réputation du quartier, non sans quelques grands manufacturiers. Du fait de 
la proximité avec l’Université, ils cohabitent avec de nombreux artistes, savants et 
hommes de lettres, mais côtoient aussi 27 000 indigents. Les sans-culottes du faubourg 
Saint Marcel, dont plusieurs relèvent d’une récente immigration provinciale, ne sont 
pas des « rustres » : 68,1% d’entre eux savent lire et écrire, un quart seulement 
de manière satisfaisante. Haim Burstin nous propose là une passionnante analyse 
économique et sociale du Paris révolutionnaire, mettant en évidence avec beaucoup 
de nuances les tensions et contradictions multiples qui expliqueront pour partie les 
engagements.

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

Prix : 18 
Société des études Robespierristes

17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05
ser.hypotheses.org
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Raymonde Monnier

Prise de la Bastille

ISBN : 978-2-908327-75-5

Raymonde Monnier

Figure majeure de la période révolutionnaire, le sans-culotte 
appartient à un groupe social hétérogène, principalement issu 
de l’échoppe et de la boutique. Il puise son unité, distinguée par 

l’habit ou le tutoiement, dans une culture politique au sein de laquelle les symboles, 
les revendications économiques et sociales, la morale familiale, la stigmatisation des 
adversaires (« l’aristocrate », le « riche », « l’accapareur ») jouent un rôle central. 
Fort de 40 000 habitants, le faubourg Saint-Antoine, berceau des vainqueurs de la 
Bastille, est sans conteste un des lieux identitaires de la sans-culotterie. Raymonde 
Monnier en dresse un tableau démographique, sociologique, économique et 
politique pendant la Révolution et l’Empire, soulignant les solidarités familiales, 
géographiques ou de voisinage, les dures conséquences de la crise d’Ancien 
Régime sur les espoirs d’ascension sociale, qui comptent à l’heure du combat 
révolutionnaire, dont elle montre les réussites, les contradictions, la répression, 
tandis que la période impériale se caractérisera par « l’indifférence des masses 
populaires ».

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

Prix : 18 
Société des études robespierristes

17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05
ser.hypotheses.org

Anatoli Ado

Code SODIS :  
Prix : 23 

La collection publie 

Scène familiale dans un intérieur,

ISBN : 978-2-908327-38-0

Enfi n traduite du russe, voici une présentation synthétique 
des mouvements paysans dans la Révolution française. Sur 
ce sujet, l’œuvre d’Anatoli Ado (1928-1995) est encore 
aujourd’hui la seule disponible. L’immense labeur qui a 
été le sien n’explique pas seul ce succès : il s’agissait aussi 

comme le continuateur d’une tradition séculaire, celle de la prolifi que 
des historiens de la Révolution française qui, depuis plus d’un siècle, ont scruté 
les transformations françaises pour nourrir les débats russes. Les problématiques 
de l’individualisme agraire et de la place des communautés paysannes face à la 
modernisation étaient au premier plan de leurs préoccupations. Anatoli Ado s’est 
ainsi passionné pour les diverses orientations des mouvements paysans de 1789 
à 1794 et pour les dynamiques sociales dont ces mouvements étaient porteurs. 
Il apporte en particulier une contribution majeure aux débats en montrant que 
c’étaient les revendications radicales des paysans les plus démunis qui ouvraient, 
paradoxalement, la voie à la transformation capitaliste la plus rapide de l’agriculture 
française. Ce faisant, Anatoli Ado reconstitue patiemment les liens entre les diverses 
traditions historiographiques libérales et marxistes, entre l’érudition locale, les 
essais comparatifs et les grandes thèses. La parution de son livre en français 
nous amène non seulement un cadre passionnant de compréhension des 

 de la Révolution, mais aussi, grâce à un  détaillé, la possibilité d’y  détaillé, la possibilité d’y 
poursuivre des recherches par regroupements multiples.

Société des études robespierristes
17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05

ser.hypotheses.org
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Bernard Bodinier
Eric Teyssier

SODIS : F30388,8
Prix :  23 

.

Société des études robespierristes
17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05

ser.hypotheses.org

En mettant en vente les biens mis à la disposition de la Nation 
aux dépens du clergé puis des émigrés, les révolutionnaires 
provoquèrent un gigantesque tranfert de propriété dont 

Georges Lecarpentier affi rmait, au début XXe siècle, qu’il était “l’événement le 
plus important de la Révolution”.
Après un bilan historiographique (de Tocqueville à Jaurès, de Georges Lefebvre 
à Albert Soboul et Michel Vovelle) et l’évocation des nouvelles méthodes de 
dépouillement utilisant l’informatique, les auteurs proposent une synthèses des 850 
monographies consacrées à la vente des biens nationaux depuis plus d’un siècle.
S’appuyant sur un impressionnant appareil statistique et cartographique, ce livre 
permet enfi n une lecture d’ensemble des modalités et des résultats de ce qui fut et 
demeure la plus vaste opération foncière jamais entreprise.
Cet ouvrage, contribution très attendue à la compréhension de l’histoire de 
la Révolution, étend son regard au-delà du fait révolutionnaire lui même, pour 
éclairer des relations sociales dans la France rurale du XIXe siècle, voire d’une 
partie du XXe.

Depuis sa fondation, en 1907, la Société des études robespierristes a eu à cœur de publier, outre 
 et les  de Maximilien Robespierre, des ouvrages individuels 

ou collectifs marquant les temps forts de la recherche sur une période comprise entre les années 1770 et 1815, ou sur 
l’historiographie de celle-ci. Avant de nourrir l’actuelle collection , ils ont trouvé place, de 1910 
à 2004, dans la . Pour tous ceux qui s’intéressent à la Révolution française, les 

volumes de celle-ci aujourd’hui réédités sont devenus des classiques.

ISBN : 978-2-735504-41-1 ISBN : 978-2-908327-42-7

Bernard Bodinier
Eric Teyssier



Hors collection

Michel Vovelle, 
Combat pour la Révolution française, 
1993, La Découverte/SER, 
381 p. 14€.

Mélange Michel Vovelle. 
Sur la Révolution, approches plurielles, 
textes réunis par J.-P. Bertaud, 
Bibl. hist. révol. nelle série n° 3, 
1997, 
598 p., 14€.

Philippe Bourdin et Bernard Gainot (dir.)
La République directoriale, 
Actes du colloque de Clermont-Ferrand, 1997.  
Bibl. hist. révol. nelle série n° 3, 
1998, 2 vol, 1100 p., 14+14€. 

Marita Gilli (dir.),
La République et l’Europe, Actes du colloque Révolution 
et République : l’exception française, Sorbonne (1992), 
1994, 222 p., 7€.

Serge Bianchi et Roger Dupuy (dir.),
Garde nationale entre nation et peuple en armes, 
mythe et réalités, 1789-1871,  
2006, 562 p., 29€.

Jean-Luc Chappey, 
La Société des observateurs de l’homme (1799-1804). 
Des anthropologues au temps de Bonaparte, 
2002, 575 p., 14€. 

Jeff Horn, 
Qui parle pour la Nation ? les élections et les élus 
en Champagne méridionale, 1765-1830, 
2004, 271 p., 7€. 

ouvrage collectif, préface de Michel Vovelle, 
Révolution aux colonies, 
1993, 190 p. 7€. 



Collection études révolutionnaires

Marcel Dorigny et Marie-Jeanne Rossignol (dir.), 
La France et les Amériques au temps de Jefferson 
et Miranda, 
2001, 176 p., 14€.

Florence Gauthier (dir.), 
Périssent les colonies plutôt qu’un principe ! Contribution 
à l’histoire de l’abolition de l’esclavage (1789-1804),
 2002, 120 p., 14€.

Michel Pertué (dir.),
Suffrage, citoyenneté et révolution, 1789-1848, 
2003, 183 p. 14€.

Jacques Guilhaumou et Raymonde Monnier (dir.),
Des Notions-concepts en révolution, autour de la liberté 
politique à la fin du 18e siècle, 
2003, 196 p., 14€. 

Marcel Dorigny et Rachida Tlili Sellaouti (dir.),
Droit des gens et relations entre peuples dans l’espace 
méditerranéen autour de la Révolution française,
2006, 168 p., 14€.

 Alain-Jacques Czouz-Tornare (dir.),
Quand Napoléon Bonaparte recréa la Suisse. La genèse 
et la mise en œuvre de l’Acte de médiation, 
2005, 255 p., 14€.

Raymonde Monnier (dir.), 
Citoyen et citoyenneté 
sous la Révolution française, 
Actes du colloque international de Vizille
2006, 312 p., 29€. 

Annie Crépin, Jean-Pierre Jessenne 
et Hervé Leuwers (dir.), 
Civils, citoyens-soldats et militaires 
dans l’Etat-Nation (1789-1815), 
2006, 176 p., 25€.

Sous la direction d’Annie Crépin
Jean-Pierre Jessenne et Hervé Leuwers

Code SODIS : F30655.5 
Prix : 18 

La collection publie 

Sous la direction d’Annie Crépin
Jean-Pierre Jessenne et Hervé Leuwers

ISBN : 978-2-908327-53-3

Diverses publications et actualités universitaires - dont les 
programmes des concours - invitent à davantage considérer 
la Révolution française dans ses liens avec d’autres épisodes 
révolutionnaires des XVIIIe et XVIIIe siècles ; l’histoire de la 

guerre, de l’armée et de la société militaire, quant à elle, évolue vers une réfl exion 
sur le changement social ou culturel lié aux chocs multiples de l’enrôlement et de 
l’affrontement ou sur le rapport entre guerre et formation de l’état-Nation.
Ce volume édité à l’issue du colloque d’Arras des 7 et 8 novembre 2003 (organisé 
avec le soutien du CRHEN-O - Université de Lille III -, de l’Université d’Artois, de 
l’Association des Amis de Robespierre Arras), transpose ces perspectives, largement 
inspirées par les travaux sur les guerres mondiales du XXe siècle, à l’histoire 
de la France en révolution, étape cruciale dans l’amplifi cation des interactions 
entre dynamiques collectives et guerre à cause du nombre d’hommes et de pays 
concernés, de l’intrication accrue des enjeux politiques, sociaux ou territoriaux.
Les quinze contributions de ce volume proposent d’une part un bilan des recherches 
sur ces thèmes, en valorisant des travaux souvent ignorés, toujours dispersés, et 
d’autres part des études sur deux dimensions essentielles de l’armée en société et en 
révolution : les relations entre militaires et civils, la conjugaison des engagements 
militaires et civiques ou politiques.

La route de la gloire (1792), 

Société des études robespierristes
17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05

ser.hypotheses.org



Jean-Pierre Jessenne, Renaud Moirieux 
et Pascal Dupuy (dir.),
Le Négoce et la paix. Les nations et les traités 
franco-britanniques (1713-1802), 
2008, 216 p., 25€. 

Bernard Gainot et Vincent Denis (dir.),
Un Siècle d’ordre public en Révolution 
(1789– IIIe République), 
2009, 204 p., 25€.

Cyril Triolaire (dir.),
La Révolution française au miroir 
des recherches actuelles, 
2011, 280 p., 19,90€. 

Danièle Pingué et Jean-Paul Rothiot (dir.), 
Les Comités de surveillance, d’une création 
citoyenne à une institution révolutionnaire, 
2012, 252 p., 19€.

Michel Biard et Jean-Numa Ducange (dir.), 
Passeurs de Révolution, 
2013, 136 p., 12€. 

Serge Aberdam et Alexandre Tchoudinov (dir.), 
Ecrire l’histoire par temps de guerre froide. 
Soviétiques et français autour de la crise 
de l’Ancien Régime, 
2014, 305 p., 18€.

Sous la direction de Cyril Triolaire

9 782908 327717
Code SODIS : F30808,5
Prix : 19,90 

La collection publie 

Sous la direction de Cyril Triolaire

Le présent ouvrage, qui prouve la vitalité des recher-
ches sur la Révolution française, offre une galerie de 
portraits inédits des fi gures du quotidien (le journa-
liste, le citoyen-patriote ou l’homme d’église) dont 

l’histoire s’écrit en réinterrogeant la complexité des parcours. L’his-
toire institutionnelle et administrative ainsi que l’histoire des pratiques 
politiques y trouvent parfaitement leur place à la lumière d’études iné-
dites sur les rouages du système du gouvernement révolutionnaire, sur 
les structures, les représentants et les agents du pouvoir à l’échelon 
local, les rapports entre le centre et ses périphéries à travers une vi-
sion renouvelée des faux-semblants du jacobinisme. Ainsi réinvesti, 
l’espace public du débat (des assemblées électives, des clubs et même 
des théâtres) témoigne des processus de politisation et de formation 
des opinions publiques, du modelage des imaginaires individuels et 
collectifs par les mots et les images. Les conditions matérielles de l’ac-
culturation encouragent enfi n à revisiter les temps de l’économie, à en 
relire les visions déclinistes pour mieux saisir les transformations alors 
engagées.

ISBN : 978-2-908327-71-7

Code SODIS : F308304
Prix : 19 

La collection publie les actes des journées d’études 
organisées par la Société des études robespierristes, à raison de deux à trois volumes par an. 

À vocation pluridisciplinaire, cette collection entend ouvrir largement le champ des recherches 
aux sciences sociales et juridiques, ainsi qu’aux domaines littéraires, artistiques et scientifi ques.

Sous la direction de Danièle Pingué et Jean-Paul Rothiot

Considérés le plus souvent comme de simples 
organes de police politique, les comités de 
surveillance institués par la loi du 21 mars 1793 et 
supprimés en partie dès la fi n de l’an II ont longtemps 
fait fi gure de parents pauvres dans l’historiographie 
de la Révolution. Ils bénéfi cient aujourd’hui d’un 

renouveau de la recherche qui s’intéresse en particulier aux acteurs, 
hommes et femmes, aux formes de politisation, aux résistances, dans 
le cadre d’une Révolution « vue d’en bas ». 
Le présent ouvrage rend compte du premier bilan d’étape d’une 
enquête collective sur les comités, dressé lors de la rencontre tenue à 
Besançon les 13 et 14 janvier 2011 à l’initiative de la Société des études 
robespierristes, avec le soutien de l’Institut universitaire de formation 
des maîtres et du Laboratoire de sciences historiques de l’université de 
Franche-Comté. 
Les quinze communications proposent des approfondissements relatifs 
aux sources et à la méthodologie, des synthèses thématiques, des 
études de cas régionales et un exemple pris hors de France. Au-delà de 
caractéristiques communes à tous les comités – dont elles soulignent 
notamment le rôle dans le processus de politisation des citoyens – elles 
font apparaître une grande diversité régionale et montrent l’intérêt d’un 
élargissement international de l’étude.

ISBN : 978-2-908327-84-7

Sous la direction de Danièle Pingué et Jean-Paul Rothiot



Serge Aberdam, 
Démographes et démocrates. L’œuvre 
du Comité de division de la Convention 
nationale, 
Prix 2002, préface de M. Pertué, 
2004, 391 p., 23€. 

Corinne Legoy, 
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du pouvoir sous la Restauration, 
Prix 2009, préface A. Corbin, 
2010, 252 p., 25€. 
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(1790-1795), 
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2013, 499 p., 22€. 

Gaïd Andro, 
Une génération au service de l’État. 
Les procureurs généraux syndics 
de la Révolution française, 
Prix 2013, préface M. Biard, 
2015, 499p., 26€.

Œuvres de Maximilien Robespierre 
(Tome 1 à 11), 
25€ par tome ou 230€ les 11 tomes. 

Robespierre, docu-fiction, 
un film de Hervé Pernot, SER-Cita Films, 
1989-2015, 7€.
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Serge Aberdam

Code SODIS :  F30612.4
Prix : 23  

La collection publie 

Serge Aberdam

ISBN : 978-2-908327-50-2

Un ensemble de recherches récentes a mis en évidence la 
place du vote et de l’élection dans la Révolution française. 
Hommes des Lumières, les révolutionnairesétaient persuadés 
de la nécessité de  me peuple et les citoyens, efi n  me peuple et les citoyens, efi n 

que le  puisse valablement s’exprimer. D’ou l’importance des travaux 
menés par les comités des Assemblées, en particulier sous la convention, dans le but 
de faire fonctionner la Constitution  adoptée en 1798. Le paradoxe est 
que ces travaux éminemment politiques n’ont pas débouché alors sur de nouvelles 
pratiques électorales, mais sur une sensible amélioration des connaissances 
démographiques. Ce livre traite donc des dénombrements révolutionnaires, 
de la Constituante à la Convention, et du rôle joué par les

. Il analyse la rupture avec les méthodes antérieures d’évaluation des 
populations et les considérants politiques et scientifi ques qui sous-tendirent ces 
travaux, permettant aux contemporains de se trouver, sous la Directoire, au seuil de 
parvenir à un repérage spatial des densités de population et à sa cartographie. Mais 
les opérations de  étaient relatives à un peuple fondamenblement 
conçu comme  : la masse des données produites nous permet alors, pour 
la première fois, cartographier en détail ce qui a pu être l’extension du droit de vote 
pendant la Révolution ...

Société des études Robespierristes
17, rue de la Sorbonne - 75231 paris cedex 05
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Laurent Brassart

Préface de Jean-Pierre Jessenne

Code SODIS :  
Prix :  30 

Laurent Brassart
Préface de Jean-Pierre Jessenne

ISBN : 978-2-908327-89-2

« Une Révolution tranquille ». Ni bastion de l’ultra Révolution, ni fi ef de la Contre-
Révolution, le département picard de l’Aisne semble traverser les premières années 
de la Révolution dans le conformisme et la modération politique. Même ce moment 
de violence paroxystique que fut la Terreur (1793-1794) ne s’accompagne d’aucun 
débordement sanguinaire. Pour autant, ce territoire ne saurait être considéré 
comme celui du vide politique. Les confl its sont aussi récurrents que multiples, 
mobilisant dans des dynamiques, tour à tour contradictoires et complémentaires, 
les mouvements collectifs et les pouvoirs locaux. Car, dans ce territoire situé à 
l’interface entre les champs de bataille septentrionaux et ce coeur de la Révolution 
qu’est Paris, les processus de politisation, aux rythmes pourtant jamais linéaires, 
transcendent toujours cette frontière intérieure fi ctive qui voudrait opposer les 
intérêts du local à ceux de la Nation. Si localement, les potentialités de radicalisation 
et les situations de confl ictualité sont souvent régulées avec succès, le mérite en 
revient à cet Etat en Révolution, bien plus souple et protéiforme qu’on ne l’a 
écrit, capable de s’adapter au travers de ses pouvoirs locaux à une conjoncture 
politique toujours mouvante. En ce sens, l’expérience du département de l’Aisne 
est emblématique de celle de toutes ces régions nombreuses de la France de 
l’intérieur dans lesquelles la Révolution ne fut a priori ni démesurément violente, 
ni particulièrement spectaculaire, sans pour autant être inexistante. Cet ouvrage 
invite à saisir les métamorphoses locales de l’Etat en Révolution, pour que vivent 
encore, par-delà les soubresauts des crises politiques et sociales, les rencontres 
entre la Nation et le local, le bien commun et le citoyen. 

Laurent Brassart, agrégé et docteur en histoire, est maître de conférences à 
l’Université Lille 3 — Charles de Gaulle. Chercheur à l’IRhIS (Institut de Recherche 
historique du Septentrion),  ses travaux portent sur l’histoire des pouvoirs et de 
l’Etat sous la Révolution et l’Empire. Il a publié, avec Nadine Vivier et Jean-Pierre 
Jessenne, Clochemerle ou république villageoise ? La conduite municipale des 
affaires villageoises en Europe (XVIIIe-XXe siècle) (Septentrion, 2012). 

La thèse de doctorat dont est issu cet ouvrage a reçu le prix Albert Mathiez 2010 de 
la Société des études robespierristes.

Société des études Robespierristes
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Gaïd Andro

Une génération au service de l’État
Les procureurs généraux syndics 
de la Révolution française (1780-1830)

La collection Études révolutionnaires publie les actes des journées d’études 
organisées par la Société des études Robespierristes, à raison de deux à trois volumes par an. 
À vocation pluridisciplinaire, cette collection entend ouvrir largement le champ des recherches 

aux sciences sociales et juridiques, ainsi qu’aux domaines littéraires, artistiques et scientifi ques.

Gaïd Andro

Illustation de couverture : (de gauche à droite) Boissy d’Anglas, Guyton de Morveau, Goujon, Armez Roederer, 

Reubell, Petiet, Lacuée de Cessac, Beugnot, Brival, Becquey, Mailhe

ISBN : 978-2-908327-92-2 

La littérature et l’historiographie ont souvent été promptes à 
brocarder la bureaucratie administrative du premier 19e siècle, 
sa médiocrité, sa servilité et surtout son arbitraire impersonnel. 
Lorsque que l’on replace cette administration dans son contexte 
historique, une question s’impose alors : qu’est devenue 
l’administration révolutionnaire de 1790 ? Comment s’est 

transformée la fi gure idéale du magistrat vertueux, élu et reconnu par ses concitoyens 
comme le dépositaire légitime de la confi ance publique ? Renoncement collectif, 
pragmatisme politique ou échec du projet révolutionnaire, force est de constater qu’en 
1830, l’idéal de la régénération administrative fondée sur le contrat social et sur la 
convergence entre intérêt local et intérêt général a fait long feu. Pour étudier cette 
évolution et en comprendre les mécanismes, l’analyse doit s’envisager sur le moyen 
terme de part et d’autre de la rupture révolutionnaire. L’objet de cet ouvrage est donc 
de suivre une même génération d’administrateurs ayant occupé une fonction essentielle 
au sein de la pyramide gouvernementale de 1790 : les procureurs généraux syndics 
de département. Cette institution, unique dans l’histoire de l’Etat français, représente 
la tentative originale d’un exécutif local élu par les administrés et non nommé 
par le pouvoir central. L’observation de la vie et de la carrière des 197 procureurs 
généraux syndics permet d’interroger conjointement le projet révolutionnaire en 
termes de pensée constitutionnelle et son inévitable confrontation au processus de 
la radicalisation politique. Par ailleurs, la démarche prosopographique permet de 
collaborer à une histoire sociale du politique qui questionne le moment matriciel de 
la Révolution française. Elle incite également à souligner la construction simultanée 
et contradictoire d’un roman national de la centralisation politique « à la française »
et d’une éthique administrative liée à l’héritage révolutionnaire de la fédération des 
territoires.  

Gaïd Andro, agrégée et docteure en histoire, est enseignante dans le secondaire et 
chargée de cours à l’université de Rennes II. Chercheuse associée au CERHIO (Centre 
de recherches historiques de l’Ouest), ses travaux portent sur l’histoire du pouvoir 
exécutif et sur l’histoire des territoires du politique aux 18e et 19e siècles. 

Prix Albert Mathiez
Société des études robespierristes

Code SODIS : F30918.3 
Prix : 26  
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Gaïd Andro

Une génération au service de l’État
Les procureurs généraux syndics 
de la Révolution française (1780-1830)

La collection Études révolutionnaires publie les actes des journées d’études 
organisées par la Société des études Robespierristes, à raison de deux à trois volumes par an. 
À vocation pluridisciplinaire, cette collection entend ouvrir largement le champ des recherches 

aux sciences sociales et juridiques, ainsi qu’aux domaines littéraires, artistiques et scientifi ques.

Gaïd Andro

Illustation de couverture : (de gauche à droite) Boissy d’Anglas, Guyton de Morveau, Goujon, Armez Roederer, 

Reubell, Petiet, Lacuée de Cessac, Beugnot, Brival, Becquey, Mailhe

ISBN : 978-2-908327-92-2 

La littérature et l’historiographie ont souvent été promptes à 
brocarder la bureaucratie administrative du premier 19e siècle, 
sa médiocrité, sa servilité et surtout son arbitraire impersonnel. 
Lorsque que l’on replace cette administration dans son contexte 
historique, une question s’impose alors : qu’est devenue 
l’administration révolutionnaire de 1790 ? Comment s’est 

transformée la fi gure idéale du magistrat vertueux, élu et reconnu par ses concitoyens 
comme le dépositaire légitime de la confi ance publique ? Renoncement collectif, 
pragmatisme politique ou échec du projet révolutionnaire, force est de constater qu’en 
1830, l’idéal de la régénération administrative fondée sur le contrat social et sur la 
convergence entre intérêt local et intérêt général a fait long feu. Pour étudier cette 
évolution et en comprendre les mécanismes, l’analyse doit s’envisager sur le moyen 
terme de part et d’autre de la rupture révolutionnaire. L’objet de cet ouvrage est donc 
de suivre une même génération d’administrateurs ayant occupé une fonction essentielle 
au sein de la pyramide gouvernementale de 1790 : les procureurs généraux syndics 
de département. Cette institution, unique dans l’histoire de l’Etat français, représente 
la tentative originale d’un exécutif local élu par les administrés et non nommé 
par le pouvoir central. L’observation de la vie et de la carrière des 197 procureurs 
généraux syndics permet d’interroger conjointement le projet révolutionnaire en 
termes de pensée constitutionnelle et son inévitable confrontation au processus de 
la radicalisation politique. Par ailleurs, la démarche prosopographique permet de 
collaborer à une histoire sociale du politique qui questionne le moment matriciel de 
la Révolution française. Elle incite également à souligner la construction simultanée 
et contradictoire d’un roman national de la centralisation politique « à la française »
et d’une éthique administrative liée à l’héritage révolutionnaire de la fédération des 
territoires.  

Gaïd Andro, agrégée et docteure en histoire, est enseignante dans le secondaire et 
chargée de cours à l’université de Rennes II. Chercheuse associée au CERHIO (Centre 
de recherches historiques de l’Ouest), ses travaux portent sur l’histoire du pouvoir 
exécutif et sur l’histoire des territoires du politique aux 18e et 19e siècles. 
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Une génération au service de l’État
Les procureurs généraux syndics 
de la Révolution française (1780-1830)

La collection Études révolutionnaires publie les actes des journées d’études 
organisées par la Société des études Robespierristes, à raison de deux à trois volumes par an. 
À vocation pluridisciplinaire, cette collection entend ouvrir largement le champ des recherches 

aux sciences sociales et juridiques, ainsi qu’aux domaines littéraires, artistiques et scientifi ques.

Gaïd Andro

Illustation de couverture : (de gauche à droite) Boissy d’Anglas, Guyton de Morveau, Goujon, Armez Roederer, 

Reubell, Petiet, Lacuée de Cessac, Beugnot, Brival, Becquey, Mailhe
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La littérature et l’historiographie ont souvent été promptes à 
brocarder la bureaucratie administrative du premier 19e siècle, 
sa médiocrité, sa servilité et surtout son arbitraire impersonnel. 
Lorsque que l’on replace cette administration dans son contexte 
historique, une question s’impose alors : qu’est devenue 
l’administration révolutionnaire de 1790 ? Comment s’est 

transformée la fi gure idéale du magistrat vertueux, élu et reconnu par ses concitoyens 
comme le dépositaire légitime de la confi ance publique ? Renoncement collectif, 
pragmatisme politique ou échec du projet révolutionnaire, force est de constater qu’en 
1830, l’idéal de la régénération administrative fondée sur le contrat social et sur la 
convergence entre intérêt local et intérêt général a fait long feu. Pour étudier cette 
évolution et en comprendre les mécanismes, l’analyse doit s’envisager sur le moyen 
terme de part et d’autre de la rupture révolutionnaire. L’objet de cet ouvrage est donc 
de suivre une même génération d’administrateurs ayant occupé une fonction essentielle 
au sein de la pyramide gouvernementale de 1790 : les procureurs généraux syndics 
de département. Cette institution, unique dans l’histoire de l’Etat français, représente 
la tentative originale d’un exécutif local élu par les administrés et non nommé 
par le pouvoir central. L’observation de la vie et de la carrière des 197 procureurs 
généraux syndics permet d’interroger conjointement le projet révolutionnaire en 
termes de pensée constitutionnelle et son inévitable confrontation au processus de 
la radicalisation politique. Par ailleurs, la démarche prosopographique permet de 
collaborer à une histoire sociale du politique qui questionne le moment matriciel de 
la Révolution française. Elle incite également à souligner la construction simultanée 
et contradictoire d’un roman national de la centralisation politique « à la française »
et d’une éthique administrative liée à l’héritage révolutionnaire de la fédération des 
territoires.  

Gaïd Andro, agrégée et docteure en histoire, est enseignante dans le secondaire et 
chargée de cours à l’université de Rennes II. Chercheuse associée au CERHIO (Centre 
de recherches historiques de l’Ouest), ses travaux portent sur l’histoire du pouvoir 
exécutif et sur l’histoire des territoires du politique aux 18e et 19e siècles. 
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Maximilien ROBESPIERRE

La première édition scientifi que des  de 
Maximilien Robespierre, sous l’égide de la Société 
des études robespierristes, s’est échelonnée de 1912 
à 1967. Elle comportait dix volumes, soigneusement 
annotés et commentés par trois générations de 
chercheurs, dont Albert Mathiez, Georges Lefebvre, 
Marc Bouloiseau et Albert Soboul. La présente édition, 
réalisée en 2007, à l’occasion du centenaire de la 
Société des études robespierristes, en est le fac-similé, 
augmenté d’un onzième volume qui rassemble des 
textes omis ou retrouvés depuis. Il s’agit ici de mettre 
à la disposition des lecteurs un précieux instrument 
qui permet de mieux comprendre et commenter 
la démarche intellectuelle et politique d’un des 
acteurs majeurs de la Révolution française. Loin de 
tout esprit apologétique et des controverses qui ont 
longtemps entouré le personnage et sa mémoire, cette 
édition permettra à chacun de savoir enfi n quel fut 
Maximilien Robespierre.

ISBN : 978-2-908327-72-4
Code SODIS : 
Prix : 25 

Maximilien Robespierre

Le serment du Jeu de Paume
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Maximilien ROBESPIERRE



Bon de commande
Nom :
Prénom :
Adresse :
 
Mail :                                                         @

+Frais de port :                         €
(voir site Etudes révolutionnaires)

  TOTAL :                                    €

Règlement par chèque à l’ordre de la SER à envoyer à l’adresse 
notée sur la première accompagné du bon de commande ou 

paiement par paypal sur le site. 

Pour le catalogue complet ou pour commander:
Site internet: 

http://www.etudes-revolutionnaires.org 
(paiement en ligne)

Adresse: 
Société des Etudes Robespierristes, 

17 rue de la Sorbonne, 75 231 Paris, Cedex 05. 

  Ouvrages commandés                                           Prix      Quantité
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